
Saint Joseph et les pots a beurre
Il EU laissa-t-il jamais scs enfants au4besoin?

Saint Joseph est l’économe temporel <le Dieu ; 
aussi est-ce à lui i|uc les œuvres aiment à s’adres­
ser pour obtenir les ressources qui manquent tou­
jours.

Les petites Sœurs des Pauvres en ont fait leur grand pourvo­
yeur. Les bons vieillards, dont elles sauvent l’âme en soula­
gent le corps, sont toujours gagnés par la contagion de cette 
confiance. J’ai vu de ces braves gens s’adressera Lui (c’est 
ainsi qu'ils appellent saint Joseph) pour lui demander du tabac 
ou du café, et II les exauçait par mille moyens ingénieux, que 
les saints savent imaginer.

On m’a affirmé la vérité de l’histoire suivante :
Dans un hospice que les Petites Sieurs des Pauvres possèdent 

dans le Nord, les vieillards manquaient de beurre, depuis quel­
ques jours. En Flandre, le beurre est un objet de première né­
cessité. Manquer de beurre, c’est la dernière extrémité après 
celle de manquer de pain. Les vieux-étaient désolés. Saint 
Joseph qu’ils priaient tous les jours, était sourd à la voix de 
ses enfants. Plusieurs déjà lui demandaient compte de son in- 
différence.

La bonne mère supérieure elle-même n’y comprenait rien. 
Mais, avec le sens particulier que Dieu donne à ses humbles 
servantes, elle imagina une tentative extraordinaire.

Elle ordonne à deux vieillards de prendre à la chapelle la sta­
tue de Saint Joseph et de la transporter solennellement accom­
pagnée de deux flambeaux jusqu’à la cave où étaient les pots à 
beurre vides depuis plusieurs jours. « Il vera si nous lui men­
tons », dirent les vieux. On dépose saint Joseph entre les 
pots vides, on fait brûler deux bougies à ses côtés, et on lui 
promet de le réinstaller sur son piédestal quand il se sera exécu­
té

En attendant, les vieillards se succèdent devant le trône nou­
veau de leur saint patron, et viennent tour à tour y réciter leur


